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ilugemOnt une Plu seins aPpr.ciation des faits ut des principaux personnages qui en ont été lesinstruments.' Les 
à",., NU iqesrn u, très utiles aux instituteurs

5 et aux masti tu-toices.
En vente chez l'auteur, au Junionat du SaeriJJoeii, Otawa. Prix:81I.25.

Aux secrétaires-trésoriers des commissions scolaires
SNous sigrnnde nOuveau le recueil ai pratique publié par M. l'abbé J.-O. Cliche et intitulé'ILest Bons Comimiuîrs"s Chaque commissaire devrait lire cette brochure, afin de bien cou.rialtre l'étendue de ses devoirs et de ses droite.ý C'est vraiment plaisir avec un guide aussi ronapi.tent que M. l'abbé Cliche d'étudier la nature et l'importance des fonctions de commissirsL'ouvrage est en vente chez J'auteur, au p'resbytère de 8 te-Perpétue, Co. de l'tolet, ou chez leslibraires: Garneau, & Québec, ou Oranger, à Montré5al. prix: 15 sous l'unité; 81.25 la douzaine,(caoco.

Bibliothèque pédagogique
Nous recommandons de no,' au personnel enseignant l'excellent petit manuel publiéWaM. l'abbé J.-O. Cliche, Ptý -aire, Ste-PerP,étie, comté de l'tolet: La Borme MaIsreps,Ce recueil renferme les plus ai- conseils et peut rendre dic ré'els services aux institutrices. Envente chez l'auteur et chez les woraires. Garnea, à Qu 4lec; tiranger, à Montréal.
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LA Pàvaîx(l)
-"Oncle Jean, que peazes-vou de la patrie? On parle beaucoup de petr* et de pabié.tisa; les orateurs ont souvent cou mots dans la bouche, les écrivains au bout de leur plume.Qu'est-e que la patrie, oncle Jean ?L'oncle Jean, sois sur le pas demsa peste, fumait tranquillement sa pipe. Devant lui, s'éten-dskit, tout eu longueur, son domaine, des blés, des orges, des avoines, puis du foin, et plus loin un"aap de sarasin plus loin encore un friche, et au delà une sucrerie, qui fermait l'horizon, la»Wii était tombél, et le vieillard regardtait son bien entrer dans l'ombre.-Oncle Jean, qu'est-ce que la patrie ?"ISiîlencieux, il tir de - pipe quelques i-ca encre; puis, san détourner, le regard qui allatS4-a vers la forêt, et d'un Pte montraint l bamps, les prés, le bois:-la patrie, c'est ça."yJ'attendis que l'oncle eqg>iquàt ce geste et ce mot trop vagues Un silnce, et lentementouodes pauses, il continue:

îi-"Là Patrie, mon fée, ça date du tempeï des Français. Le premiîer de notre nom qui vintiiPar la mer fut d'abcrdj soldat; dans l'armoire de la ge'csr il y a des papies, o c'eut
lamme qui direil un aben, de la Norman&le..J faut croire que, là-bus, ses g#ms étaint cd«Ulsu, et«uil avait ça asz le sang pares qu'aumitôt qu'il put il prit une hache et s'attaqua à la for«tlMun un vrai twrmWm. Or, c'est ici, où nous sommes, qu'il abattit son prenidr arbre: la

(1) Extrait de Chuse ns , par Adjutor Rivard.


